
 

Un toit pour moi 

…/ 

Mon éduc, il est à l’ANPASE, il a activé son réseau, qu’il dit et il a une place pour moi.  

Vous vous souvenez ce truc pour grandir en paix. Moi je veux bien mais le problème avec la 

paix, c’est qu’il faut d’abord faire la guerre pour l’avoir.  

Lui, il a l’air de croire que retiré de mon milieu naturel, d’origine à moi, tout va s’arranger. 
 

D’abord Mme LAZEUX à qui je suis confié, je la connais même pas.  

Madame est assistante familiale agréée qu’y m’a dit mon éduc ! C’est une professionnelle à 

part entière, une professionnelle de qualité. 

Moi ça ne me rassure pas, qu’elle sache s’occuper de mes qualités c’est bien, mais moi c’est 

surtout des défauts que j’ai !  

Au début à mes parents, mon éduc il avait parlé d’une nourrice.  

J’avais regardé dans le dico « Femme qui nourrit l'enfant d'une autre à domicile… Femme qui 

nourrit un enfant de son lait. Nourrice au sein… ».  

Ça, ça me plaisait bien, j’avais fait des tas de « des-seins » sur mon cahier d’école pour mieux 

m’imaginer ; j’ai une intelligence concrète, alors je m’en sers ! Je m’étais inspiré du journal 

de mon papa « Lui » et des films XXL qu’il regarde tout le temps. J’avais fait appel à ma 

créativité comme dirait ma maîtresse, ben là ça ne lui a pas plu.  

Elle a poussé un cri et s’est précipité dans le bureau du dirlo et moi je me suis retrouvé dans le 

bureau du psycho.  

Après, avec mon éducateur, ils ont fait une « sein-thèse ». Pour mon bien, qu’ils ont dit, 

c’était mieux que je parte quelques temps.  

Je veux bien les croire, mon instit n’a plus toute sa tête, ses collègues me regardaient drôle, 

les autres parents avaient fait une pétition ; d’ailleurs, ma mère l’a dit au juge « le problème 

c’est pas à la maison, le problème c’est l’école ».  
 

Je me demande si ma famille d’accueil est au courant de tout ça. Je dis ma famille mais c’est 

pas tout à fait une vraie famille.  

Ils boivent pas d’alcool (ils prennent l’apéro), ils s’engueulent pas (devant les enfants), ils se 

caressent avec des mots, ils sont abonnés à « Elle » et regardent des documentaires et des 

films pour enfant (taille L ou S, je sais pas trop !). Ils sont gentils avec moi.  

Peut être qu’ils croient que je suis malade et c’est pour ça qu’ils sont gentils. Moi ça me fait 

drôle alors je me tiens à carreau.  

Mon éduc, lui y dit que « je témoigne d’aptitudes à la résilience ». 

Moi je commence à perdre patience. Je veux retourner chez moi, je n’ai pas le droit de laisser 

tomber ma mère… 
 

Je dis ma famille mais ce n’est pas ma famille.  

« Il a tout pour être heureux, nous on l’aime, il a sa chambre pour lui tout seul, de beaux 

habits tout neufs… » a dit Madame LAZEUX à mon éduc « c’est pas comme si il était à 

l’internat ! ».  

L’internat, je connais pas mais ça doit pas être bien, c’est là qu’on vous punit quand vous 

n’êtes pas sage avec « vot’ mère », pas sage à l’école, pas sage en famille d’accueil.  
 

Moi je suis moins sage, moi je suis de passage…alors à ce qui paraît je vais peut être y 

aller,… pour mon bien ! 


